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ALLEMAND DE 1904 
pazo 

BASIL D. KIR.GSTORE 

Les lecteurs du BuZZet:ln seront peut-être curiewr:: de savoir ce 
qu 1 est un de& princ:ipawr:: traducteurs de 
Gide en allemand. qUl est d'atlleurs ce jeune holll!lle effrayant que 
l'écrivain a rencontré en juin 1904 0 réunion qù'il a rappelée quin-, 
ze· ans plus tard dans sa "Conversation avec un Allemand quelques 
annê.es avant la guerre". 1· Un livre fort intéressant a paru sur lui 
au Canada, dû au Professeur Douglas o. Spettigue • de Queen' s Uni-
·ver&ity l Kingston (Ontario).2 . 

Il a pu ftablir què Greve est né en 1879 - Radomno en Prusse 
(aujourd'hui en Pologne) • puis a été iHevé à Hanmourg. Ses parents 
étaient 4'origine paysanne mecklembourgeoise ; son conducteur 
de tramway, voulait se croire plus distingué et vivait au dessus de 
ses revenus -habitude dont Felix semble avoir hérité. Le garçon a 
fait d'excellentes études secondaires, et il ne paraît pas que le 
fait d'être un pauvre parmi .des éljves riches l'ait affecté. A l'U-
niversité de Bonn, pourtant, il a à mener une vie extrava-
gante ; il voulait être ricl1e, il voulait être poète ; il a quitté 
l'Université pour se lancer dans le monde littéraire. 

Malheureusement, il n'a fait que des erreurs. D'abord, il a 
voulu entrer en même temps che:z: les Néo-Romantiques (le groupe de 
Stefan George) et chez les Impressionnistes (le groupe de 1' Insel) 

mais les deux groupes se detestaient, et l'Insel l'a rejeti. On au-
rait bien voulu le lancer colllJIIe critique - Greve était un poète 
médiocre -- mais il n'a jamais assez produit pour remplir un numéro 
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dea BU:ltur fUr d:l11 .lrwult;. qu'il voulait s'enrichir en fai-
sant dea traductiona. Autre erreur, et double d'abord i 1 db-
aipait ainai aea dona de critique ; enauite les traducteurs ne man· 
quaient pu, aon travail forced litait 111al payE, la qualitE de a<-n 
travail aouffrait da hâte, et aes rivaux. aurtout Franz Blei, 
attaquaient i.,itoyabl-.ent le jeune homme désesplirli et souvent ma-
lade. De plua, il avait pria une aaîtreaae, la fel.IIDI! d'un architec-
te 

Le nollbre de sea traduction• est pourtant remarquable. i>al'11li 
lea auteura analaia, on peut citer Browning, beaucoup de Wilde et 
de Pater, laa lettre• d'amour d'Elisabeth Barrett Browning, Dic-
i:ena, Meredith, plua tard Swift et R.G. Wella. Du françaia, outre 
laa quatre ouvragea de Gide - SaflZ.,. L.'ImmoraUste et La. 
Pol"ttl tltztoi.te 3 - . il a traduit quelquea vo1tm1ee de Balzac, dea 
lettres de Flaubert, Ql.Z. BÛ18 de Lesage. A tout cela, Don 
QuloAotu et une version des Mi.Z.'tB •t Will Jluitll qui eet toujoura 
celle qu'on prliflre en Allemagne. 

De quoi Yivait donc cet extravagant qui voulait •'acheter l'a-
.ïtil dea lcrivaias en fêtant 1 Surtout de prêts, que lui con-
sentait consta-•t un ami riche qu'il avait connu l Bonn, Herman 
Kilian. Prêta obtenl.lll d'ailleurs par toutea aortea de lllli!IU!ongea, 
einon par chantase. A la fin, cet ami crldule, exclidli, a fait arrê-
ter·Creve pour frauda. 

C'est en sortant de prison, une annie plus tard, qu'il est al-
16 voir Gide. ID.trevue curieuae, entre un Greve interdit par la 
nervositli et un Gide méfiant, craignant la tape. Et il 1 a une note 
trouble dana cette acine. Quand Felix dit qu'il sort de Gi-
de lui prend la .. in. Ce contact n'est pas renouvelE, pourtant, et 
plus tard l'Alle.-nd lui prend le bras, comme un maladroit qui vou-
drait se faire aiaer. Brachfeld semble d'ailleurs suggérer que Gide 

4 a rencontrl Greve "in the queat for hia clandeatine pleuure". On 

est donc trù enclin l accepter 1 1 hypothèse de M. Spettigue que 
Cre'n, qui n'litait h011Daexuel, voulait pourtant se faire 
ai .. r da Gide pour binlficier dll sa protection. Toct Cil qu'il lui a 
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dit de son enfance et de ses concourait l établir une 
blance ent'.nl eux. Au demeurant, il admirait ainclreœent Gide, l'ap-
parentant non sans raiaon i Stefan George et 1 .Wilde : il avait ea-
aayl de 1110deler sa manilre de vivre sur ce demier. 

Se sentaqt rejeté par Gide, Greve a repris aa vie de traduc-
teur, auprls de sa maîtresse. Il a écrit Egalement dèux ou tr'!il 
romans. Mais la perspective d'une vie de labeur; incenant pour pay-
er dea dettes interminables l'a de nouveau réduit au df.aeapoir. En 
1909, muni d'un prit de 1 'Uiteur Kippenberg, il a pria le bateau 
pour la Suèd.e en lainant entendre qu'il allait se jeter il l'eau. 
Et en effet, il disparut -- mais était-il mort 1 Mystère que vient 
enfin éclaircir 1 '.étude .de M. Spettigue. 

En 1912, un chômeur qui se nommait Frederielt Philip Grove ob-
tenait un poste d'instituteur dans une école rurale du Manitoba. 
L'easeignement lui foumit son pain pendant plusieurs années, mais 
il se faisait de plus en plus connaître c011111e f.crivain. Mort en 
1948, il occupe aujourd'hui w rang .iœportant dana l'histoire lit-
téraire canadienne. Il reste pourtant une figure 'IIIJstérieuae. Son 
autobiosraphie 5 , 11e1 .autres déclarations quant l su origines. et 
les détails .de ses romans évidemment puisés dana sa propre vie. 
sont truqués et se contredisent. C'est le grand mérite du livre du 
Profesaeur Spettigue que de prouver que 'Felix-Paul Greve et Frede-
rick Philip Grove sont une seule et même personne. Les faits qu'il 
rassemble identité de.thèmes dana les romans de l'Allemand et du 
Canadien, même volonté d'interpréter les grands mouvementa de son 
époque. transposition dana l'espace et dans le teœps d'événements 
de la vie de Greve et de sa famille ••••. semblent bien irrécusables. 
Rous pouvons tous être reconnaissants envers M. Spettigue pour son 
travail de détective. 

B. D. K. 

1. Publiée comme . "Joumal sans dates" dans La N.R.F. d'août 
1919 et recueillie en 1924 dans Incidences. Gide y désigne son in-
terlocuteur par les initiales ''B. R. ", mais le manuscrit de ce tex-
te (Coll. Jo!llllll Catherine Gide) porte en clair le nom de Felix-Paul 
Creve. 
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2. Douglas O. SPETTIGUE,.F P G: The European Ieare. S.l. : o-
beron Press, 1973. l vol. rel •• 22xl4 cm, 254 P••' 11.95. 

l. Saul (Berlin: Reiss, 1909), Palud.s (Minden: Bruns; 1905). 
Dtlr ITflfrOralist (Minden : Bruns, 1905), Dl111 llniJtl Pforu (Berlin : 
Reias, 1909). Le titre de Palud.s est traduit : Dle Sf.iJrpfe. 

4. Georges I. BRACHF'é:LD, AndN Gi.ds and 'tM Cormrunist 1'il'llpta-
tion (Genlve : Droz. et Paris : Minard, 1959), p. 52. 

s. In Seaztch of Toronto : Ryerson Press, 1946. 

CHARLES BRUNARD 

CORRESPONDANCE 
AVEC GIDE 

& SOUVENIRS 

. Issu d'une famille bourgeoise cJe Bru:ulles, Cha.J:oZes 
Brunard d sa naissance. clestin4 d mener une vie 
confortablement m4dioare et conformiste. Tel eût Atl le 
cas ai AndN Gide n'avait un joUl' surgi dans son adoles-
at;mae inquibte. 

Cette rencontre devait cMtermine2' le OOUl'S de son e-
1Cistenae aar. au aontaat de aet r.orrme cJe lettres, il ap-
prit d deveni2' lui-même et d vivre cMso2'ITICl:is dans l'au-
thentioit/!1 au mépris cles p:N;iugls et de l 'hypoarisie. Sa 
grati tucle envers And:N Gide lui a inspi:N Za :Ndaation de 
ses souvenirs et SU2'tout la publication dns quelques let-
tl'es otl t'iZ.Zustre Aarivain apparatt infiniment h!411rlin. 
gth!.INUZ et pa2'fois tend1'8 ••• 
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